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du quinquina , auquel on joindra Véüxir de vitriol ',
comme il eil preferit , pag. 328 de ce Vol., &
qu'il prenne fouvent un verre de bon vin. Ces
remèdes , le ¡aitpour toute nourriture , & Yexer-
cice du cheval, font les moyens les plus conve¬
nables pour faire recouvrer les forces.

S ni.
Des Maux de Gorge fimples , ou de la fauffe

Ejquinancie^

(Il s'agit ici de l'engorgement des différentes
parties qui avoifinent la gorge, telles que la luette,
les amygdales, les parotides , les maxillaires , enfin
toutes les glandes qui fourniflent la [alive : engor¬
gement qu'on appelle efquinancie fauffe , parce
qu'elle n'eft point accompagnée des fymptômes
¿¿inflammation , décrits Art. Il du § I de ce Chap.

Les caufes de cette el'pèced'efjuinancie font ¡es
mêmes que celles qui font expoiees, Art. I du
môme § 1 de ce Chap. XIX).

Article premier.

Symptômes des Maux de Gorge fimples.

symptômes (Cette Maladie, la plus fréquente de toutes
precurieurs. celles qui attaquent la gorge , commence ordi¬

nairement par une des amygdales , qui devient
grofl'e , rouge , douloureufe , & ne permet d'a¬
valer qu'avec une grande peine. Quelquefois le
mal fe borne à un feul côté; mais plus ordinai¬
rement il paffe à la luette, & de là à l'autre amyg¬
dale. Si le mal n'eft pas grave, la première eft:
ordinairement mieux, quand la féconde eft at¬
taquée.

symptômes Lorfqu'elles le font toutes deux enfembie , la
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douleur & lemal-aife tont très-contîdérables : des maux de
le malade ne peut avaler qu'avec la plus grande puif «mfir-
peine , & la iènlibilué eft íi grande, que fou més -
vent les permîmes -irritables ont des convul-
ßons, toutes les fois qu'elles font des eiForts
pour avaler ieur/alive , ou quelqu'autre liquide.
L'on eft même quelquefois pluiieurs heures
fans pouvoir rien prendre. Le fond du palais &
la bafe de la langue , font légèrement rouges.

Pluneurs malades avalent les liquides plus dif¬
ficilement que les foiid^s, parce que le liquide
a befoin de plus d'aftion de la part des mufcles
pour être dirigé. Lu J'alive s'avale encore plus
difficilementque les autres liquides , parce qu'é¬
tant un peu vijqueufe , elfe coule moins ailément.

Cette difficulté d'avaler Jointe à la quantité de symptômes
fauve qui fe forme , produit ce crachement prei P«"f»&***W-
que continuel, qui incommode d'autant plus
quelques malades, que l'intérieur des joues,
toute la langue, & les lèvres, s'écorchent fou-
vent.

Cela les empêche auiïi de dormir ; mais ce
n'eft pas un mal : le fommei! eft peu utile dans
les malad.es fiivreujes ; & j'ai vu fouvent, dit
M. Tissot , que ceux qui avoient cru leur gorge
prefqu'entièrement guérie le foir, y avoient
très-mal après quelques heures de fommeil.

{^.fièvre, dans cette efpèce, eft quelquefois
trè? -forte , & le friffon dure fouvent piufieurs
heures : il eft fuivi d'une chaleur confidérable
& d'un violent mal de tête, accompagné quel¬
quefois d'yffoupiflement. Il y a ordinairement
afllz de fièvre le foir , mais quelquefois très-
peu & même point le matin.

Un léger commencement de mal de gorge pré¬
cède fouvent lefrißbn; mais plus ordinairement

< a
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il ne fe manifefte qu'après, en même temps quela chaleur.
Le cou eft quelquefois un peu enflé, &

plufieurs malades fe plaignent d'une douleur
affez vive dans l'oreille du côté le plus mala¬
de; on en a rarement dans les deux.)

Article IL

Traitement des Maux de Gorge fimphs,
circonitan- On eft fouvent obligé de faire une faignée ,

quenua m-^ ans cette e *P ece de mal de gorge ; & il ne faut
jamais l'omettre , quand le pouls eft dur & plein.
Il eft très-important de la faire d'abord. Il eft
rare qu'il faille la réitérer; mais il ne faut jamais
aller jufqu'à trois.

Le mal de gorgefimplefe guérit le plus fouvent
fans faignée , & cela arriveroit prefque toujours ,

deïàfaignée fi ■>dès que les malades en reifentent les premiers
fymptômes, ils fe couvraient le cou de manière à
le tenir très-chaudement ; s'ils mettoientles pieds
& les jambes dans l'eau tiède ; s'ils prenoient quel¬
ques lavemens , & s'ils buvoient abondamment
de l'une des boiifons preterites ci-devant,Ch..V,
§1, Art, III de ce Vol.

Négligence Mais on n'eft pas plus attentif aux commen-
ttdans Piès r " cem ens de cette Maladie , que de toute autre,
commence- On v.ttend que le mal foit parvenu à un degré qui
Sdte&de empêche de vaquer à fes affaires ; & alors il eft
toutcsiesau- prefqu'impoffiblede fe paifer d'une faignée , qui,
ttes" à la vérité , emporte fouvent le mal , fi le malade

boit beaucoup , & s'il tient la partie très-chau¬
dement , comme on l'a preferit ci-deflùs , p. 314
& 315 de ce Vol.

ce qu'il faut Lorfque la difficulté d'avaler n'eft pas aceom-
ïdOTteS ue pagnée de douleur aigutt comme elle ne tient alors

gnáe.

Ce qu'il fan
droit faire
pourfepafler
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qu'à un engorgement âesglandesàe la gorge, elle tfeftpatfc
demande feulèmentque la partie foie tenue chau- lertw -
dement. Le malade fe gargarifera fouvent avec •
quelques remèdes qui irritent légèrement les glan¬
des , comme une décoSion de figues avec du vinai¬
gre &da miel ; on peut y ajouter quelquefois un
peu de moutarde , ou quelques gouttes de ligueurs
Jpiritueufes.

Mais il faut bien fe garder d'employer ce der- Lorrqu-»
vkr gargarifme, dès qu'il y a quelques lignes à'in- l*J"^ ts
flammation :■car alors il faut fe comporter comme flamnwàon,
nous avons dit ci-deffus , Article V du § 1 de ce
Chapitre.)

Cette efpèce de mal de gorge a différens noms «
parmi le peuple* & pour le guérir, il eil dans
î'ufage d'enlever le malade par les cheveux, &
d'enfoncer les doigts fous les mâchoires. Ces
moyens , & plufieurs autres , font fouvent dan¬
gereux j & tout au moins inutiles (6).

(fi~) 1,' Auteur dit que le peuple appelle ce mal de gorge ,
Pap of throat, the falling down of the almonds of the ears , &c.
Nous n'avons pas trouvé de mots françois qui puffern ren¬
dre ces expreffions. Mais par le traitement qu'il dit qu'on
employe, il eft évident qu'il s'agit du gonflementde la luette.
U n'eft perfonne qui n'ait vu des gens du peuple tirer des
poignées de cheveux à ceux dont la luette eft gonflée ou re¬
lâchée, de manière à empêcher d'avaler. Cette pratique
r.bfurde & douloureule, eft furtout en ufage parmi les Sol¬
dats.

Mais il y a d'autres efpeces de maux de gorge, qu'on ap¬
pelle oreillons , & dans quelques endroits ourles. C'cfl: un
engorgement des glandes qui fervent à fournir la falive , fur-
tout des deux groffes, nommées parotides ; & des deux qui
font deflbus la mâchoire, appelées maxillaires. Ces glandes ,
dans ces Maladies, fe gonflent confidérablement, & empê¬
chent non feulement d'avaler, mais même d'ouvrir la bouche,
parce qu'alors les mouvemens en font très-douloureux : les
enfauj y font beaucoup plus expofés que lesurandesperfonoess

Pratiqua
pernicieKia
du peuple (
contre le
goiiËeiuera
delà lu«;;.;.
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